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      Mentions légales

      Résumé

      Si le nom de Marco Polo est universellement connu, on sait moins que Le devisement du monde – tel est le titre original de l’œuvre présentant ses voyages –, autrement dit « la description du monde » est le fruit d’une collaboration entre le célèbre voyageur vénitien et un écrivain de métier, Rustichello da Pisa, qui avait choisi le français comme langue d’écriture, à l’instar de nombre d’écrivains italiens de son temps. L’œuvre a connu rapidement le succès, elle a été adaptée ou traduite en plusieurs langues, de sorte qu’elle nous a été transmise dans diverses « versions » ou « rédactions », française, toscanes, vénitiennes, latines, catalane, franco-italienne. C’est cette dernière, souvent considérée comme la rédaction de référence et la plus proche de l’original, que propose le présent ouvrage, pour la première fois sous la forme d’une édition bilingue, édition critique du seul manuscrit sous lequel elle nous est parvenue (BN fr. 1116), traduction en français contemporain. On découvre une langue déroutante et chatoyante, un français coloré de nombreux italianismes. Cet ouvrage bénéficie d’une traduction fidèle et élégante, d’une introduction et de notes substantielles. 

      *
**

      Abstract

      If the name of Marco Polo is universally known, we know less about Le devisement du monde, the book that documented his travels. Le devisement du monde was a collaboration between Polo and the professional writer, Rustichello da Pisa, who wrote in French, like many contemporary Italian writers. This text presents, for the first time, a bilingual edition of the text — a critical edition of the only surviving Franco-Italian manuscript (BN Fr 1116) with a translation into contemporary French.
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        Comment citer ce livre ?

      

      Afin que les lecteurs des différentes formes de cet ouvrage aient des références communes et
            puissent citer ce livre de la même façon, les numéros de pages de la version papier ont été
            conservés dans le flux du texte sous la forme {p. AAA} et les numéros de notes conservés à
            l'identique. Ce livre numérique peut donc être cité de la même manière que sa version
            papier.

      Dans cette version en ligne un clic sur l'icône de droite « Citer ce
            livre » vous permet d'enregistrer la référence bibliographique dans vos signets (page « Mes
            citations »). La sélection d'une portion du texte fait apparaître en rouge, à droite, une icône « Citation » qui
            vous permet d'enregistrer cette citation et sa référence à la page près.

      Les références de ce livre sont également intégralement prises en compte
            dans l'outil de gestion références bibliographiques Zotero.

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      On sait peu de choses de Marco Polo. Sa famille serait originaire de Šibenik (sur la côte dalmate de l’actuelle Croatie, entre Zadar et Split) et se serait établie à Venise en 1033. Son grand-père Andrea figure parmi les patriciens de la ville et trois de ses fils sont connus pour leurs activités commerciales, notamment Marco Polo dit le Vieux, installé à Constantinople d’où il dirigeait une maison de commerce située à Soudak en Crimée. Quant aux deux autres fils, Nicolò, père du jeune Marco, et Mafeo, ce sont eux qui l’entraînèrent dans le long voyage relaté par le Devisement du monde
. 

      Marco Polo est né à Venise vers 1254 et y est mort le 18 janvier 1324. Vingt-six années de ce septuagénaire ont été occupées par son séjour à l’étranger qu’avait précédé un premier voyage de Maffeo et Nicolò de 1260 à 1269 en Russie méridionale, en Asie centrale et enfin jusqu’à la cour de Khoubilaï en Chine, comme le raconte le prologue du Devisement du monde
. L’affaiblissement de l’empire byzantin (en 1260, Constantinople est encore sous la domination des Francs, héritage de la croisade de 1204), les échecs répétés des croisés, l’essor de l’empire mongol ont probablement incité les deux Vénitiens à tenter fortune auprès de la Horde d’Or, sur les rives de la Volga, puis encore plus loin, auprès de ces conquérants maîtres des terres s’étendant de la mer Noire à celle du Japon. Ce long périple fut notamment l’occasion pour les deux marchands de se familiariser avec les langues mongole et turque. À leur retour à Venise, Nicolò apprit que son épouse, qu’il avait laissée enceinte, était morte et il fit la connaissance du fils qu’elle lui avait donné, Marco, alors âgé de quinze ans. L’adolescent avait grandi dans une ville, Venise, depuis longtemps ouverte sur l’Orient : ville de pèlerinages, ville de croisades et surtout ville profondément imprégnée d’influences byzantines, Venise était le lieu idéal pour acquérir une connaissance élargie du monde. À travers ce qu’il aura vu sur les quais, autour du Rialto, la rencontre avec des visages et marchandises venus des horizons les plus lointains, Marco Polo, sans doute élevé pour s’installer lui aussi un jour en Orient, aura appris à saisir et décrire des mondes éloignés, des réalités différentes et à s’y adapter. Cette éducation fondamentale lui a permis d’être remarqué à la cour de Khoubilaï, avant de transmettre cette expérience unique à ses lecteurs à travers le Devisement du monde
.

      C’est donc avec le jeune Marco que Nicolò et Maffeo décident d’entreprendre en 1271 un second voyage. Après trois ans et demi d’épreuves à travers la Terre Sainte, la Perse puis l’Asie centrale, les trois Vénitiens arrivent en 1275 à la cour du Grand Khan, en Chine. Apprécié par Khoubilaï, le jeune Marco aurait été nommé gouverneur de la ville de Yangzhou, du moins l’affirme-t-il. Après quelque dix-sept années passées au service de l’empereur, les Vénitiens reviennent vers l’Europe par la voie maritime, conduisant à la cour de Perse une princesse destinée à Arghun, khan de ce royaume, et arrivent à Venise en 1295.

      À leur retour, ils font l’acquisition d’une demeure qui existait encore lorsque Ramusio procure en italien, en 1559, la première édition se voulant exhaustive du voyage des Vénitiens. Lors des nombreux conflits qui opposèrent les deux républiques de Venise et de Gênes, Marco Polo affronte l’ennemi, peut-être à Curzola sur la côte de Dalmatie, le 8 septembre 1298. Les Vénitiens sont vaincus, perdent vingt-cinq de leurs bâtiments, capturés ou coulés, et Marco Polo, prisonnier, fait la connaissance durant sa captivité du Pisan Rustichello. Jusqu’à sa libération, en juillet ou août 1299, il a largement le temps de lui faire le récit de son voyage. C’est de leur rencontre qu’est né le Devisement du monde,
 rédigé en un français largement teinté d’italianismes qui est ici publié. 

      
        
          Marco Polo et l’empire mongol

        

        Le Devisement du monde
 devient rapidement une référence pour les hommes des xiv

e
 et xv

e
 siècles, jusqu’à Christophe Colomb, qui n’avait peut-être pas lu le texte avant de s’embarquer, mais qui était capable d’y faire référence. En effet, le récit de Marco Polo ne prend son sens qu’à la mesure de l’Asie, dont les Occidentaux sont en train à la même époque de découvrir toute l’ampleur : le Devisement du monde
 va cristalliser cette expérience. Et ici, il est important de redonner toute sa place à l’empire mongol, qui est d’une certaine manière le principal protagoniste du Devisement du monde
. À l’époque de Marco Polo, les temps héroïques des débuts de l’épopée mongole sont déjà bien loin, lorsqu’en 1206 Gengis Khan avait uni les tribus turco-mongoles de la steppe pour se lancer à l’assaut de la Chine et de l’Asie centrale. Dès 1215, Pékin était pillée et brûlée. En 1217, l’essentiel de la Chine du nord était pris. En 1218, Gengis Khan envoie ses troupes s’emparer de l’Asie centrale. Sa chance est que ses adversaires sont divisés, au moment même où il a réussi à forger un redoutable appareil militaire, fusionnant les clans de la steppe dans une armée impériale. La Chine était notamment divisée entre trois groupes principaux. On trouvait au nord les Kin, une dynastie originaire de Mandchourie. La dynastie des Kin avait en effet été fondée par les Jürchens, un peuple d’origine mandchoue. Ceux-ci n’avaient d’ailleurs fait que prendre la succession en 1125 d’une tribu turcophone qui avait dominé avant eux la Chine du Nord, les Khitaï (c’est de leur nom que dérive le terme de « Cathay »). Le nord de la Chine était donc habitué aux dynasties originaires de la steppe. Les Kin seront rapidement vaincus par les Mongols en 1234. L’ouest de la Chine était dominé par un important peuple apparenté aux Tibétains, les Tanguts. Et enfin, c’est au sud de la Chine, le « Mangi » de Marco Polo, que s’était repliée une dynastie authentiquement chinoise, les Song. Ceux-ci, héritiers de la Chine traditionnelle, continuent de se défendre jusqu’en 1279 : Marco Polo va assister à leur chute. 

        La guerre mongole est en effet permanente et planifiée sur de longs cycles. Dès qu’ils sont installés en Asie centrale en 1218, les Mongols envoient un détachement mené par deux grands chefs, Jebe et Sübötei, prolonger la campagne par une trouée en Perse puis une traversée du Caucase. En 1223, les Mongols défont sur la rivière Kalka les princes russes alliés au peuple turcophone des Comans. Les troupes mongoles repartent comme elles sont venues vers la Sibérie, mais un tour est pris ; la résistance de leurs adversaires a été testée. À sa mort, Gengis Khan laisse à son troisième fils, Ögödei, un empire qui s’étend de la mer d’Aral à la mer de Chine. L’aîné, Jochi, mort avant Gengis Khan, reçoit en partage la frontière occidentale de l’empire : son clan aura en charge l’expansion vers le monde russe et l’Europe. Le deuxième fils, Djaghataï, reçoit l’Asie centrale. Reste enfin le dernier né, Tolui, qui reçoit, conformément à la tradition, le foyer paternel, le cœur mongol de l’empire. Il s’agit du père de Khoubilaï. Tous ces noms se retrouvent dans le Devisement du monde
, et font même une bonne partie des récits guerriers que l’on peut attribuer au rédacteur de l’œuvre, écrivain de métier, Rustichello. En effet, les rivalités ne vont pas tarder à apparaître entre les fils et plus encore les petits-fils de Gengis Khan. 

        Gengis Khan prend encore une autre décision essentielle pour l’avenir. Il fait épouser à son dernier né, Tolui, une princesse kereite, Sorqaqtani. Le roi des Kereits, Toghril, l’oncle de Sorqaqtani, avait été le protecteur de Gengis Khan, avant que ce dernier ne se retourne contre lui. Mais surtout, les Kereits faisaient partie de ces tribus de la steppe qui avaient été touchées par le christianisme nestorien. Ce christianisme, né des thèses du patriarche de Constantinople Nestorius condamnées par l’Église gréco-romaine en 431, interdit dans l’empire byzantin, s’était tourné vers l’Est, s’installant en Perse. Marco Polo mentionne le patriarche nestorien, lié à la ville de Bagdad, et qui à l’époque du Vénitien s’était replié sur la ville de Mossoul après les dévastations mongoles. Mais à partir de leur base irakienne, les nestoriens s’étaient disséminés le long de la route de la soie, de Samarcande à l’oasis de Tourfan. En 635, un chrétien nommé Aluohan, envoyé par le patriarche nestorien de Ctésiphon, était arrivé à Chang’an (aujourd’hui Xi’an), la capitale chinoise de la dynastie des Tang (618-917). Il est vrai qu’à partir du ix

e
 siècle, la Chine s’est fermée aux religions « étrangères » et que le christianisme nestorien n’a pu y prendre racine. Cependant, à partir du xi

e
 siècle, le christianisme nestorien commence à toucher les lointaines tribus turques et mongoles : les Naimans, les Kereits et, dans une moindre mesure, les Tatars. Sorqaqtani, la mère de Khoubilaï était donc une chrétienne de la steppe. Cela explique pourquoi Marco Polo parle tellement des chrétiens tout au long de son voyage, qu’il rencontre jusqu’au cœur de la Chine, à l’image de ce Mar Sargis dont il signale la présence à Cinghianfu (Zhenjiang), ce qui est confirmé par les sources chinoises. Cela explique aussi sans doute au moins en partie l’intérêt de Khoubilaï pour ces voyageurs venus de l’Occident chrétien. Le Devisement du monde
 témoigne aussi de la grande histoire de ces chrétiens « chaldéens » ou « assyriens » qui se sont maintenus à Mossoul et qui sont en train de disparaître sous nos yeux.

        Pour l’instant, une nouvelle grande campagne est lancée à partir de 1236. Elle a pour objectif la Sibérie occidentale, la Volga, les principautés russes. Kiev est pillée en 1240. Mais en 1241, les troupes mongoles font une nouvelle percée, cette fois-ci en direction de la Hongrie et de la Pologne. C’est donc toute l’Europe centrale qui est dévastée, avant que les Mongols ne se retirent une nouvelle fois, pour installer leur base sur la Volga. Ces nouvelles conquêtes font partie du domaine du fils de Jochi, Batu : c’est l’origine de la Horde d’Or. L’Occident vient quant à lui de découvrir les Mongols.

      

      
        
          Les précurseurs, Plan Carpin et Rubrouck

        

        Le pape Innocent IV envoie des frères prendre contact en 1245. Les dominicains André de Longjumeau et Ascelin de Crémone rencontrent les Mongols dans le Caucase iranien. Mais c’est surtout le franciscain Jean de Plan Carpin qui réussit à parvenir au cœur de la steppe mongole. Il assiste à l’intronisation du nouveau Grand Khan, Güyük, le fils d’Ögödei, à l’été 1246. Comme il le raconte dans son récit de voyage, Plan Carpin a le vertige en découvrant tous les peuples asiatiques présents à la cérémonie. Il mentionne par exemple les lointains Coréens. Il fait lire à Güyük les lettres du pape, qui s’enquièrent des causes de l’agression mongole. La réponse, rédigée par deux secrétaires nestoriens du Grand Khan, demande au pape de venir à son tour dans la steppe faire acte de soumission. De retour en Europe, Jean de Plan Carpin rédige un traité sur les Mongols qui est encore aujourd’hui une des meilleures sources pour connaître le peuple de la steppe. Saint Louis, qui envoie André de Longjumeau pour un deuxième voyage auprès des Mongols, reçoit la même demande de soumission. 

        Le franciscain Guillaume de Rubrouck, un proche de saint Louis, part à son tour vers la steppe. Il se propose cette fois-ci d’être davantage un missionnaire qu’un ambassadeur. Au cours de son voyage, de 1253 à 1255, Rubrouck observe la vie mongole. Il décrit les rites chamaniques ou l’écriture chinoise. Mais lorsqu’il arrive sur les lieux, un nouveau Grand Khan a pris le pouvoir depuis 1251 : le frère de Khoubilaï, Möngke. Il s’agit d’un véritable coup d’État. Güyük mort précocement en 1248, les lignées de Batu et de Tolui se sont unies pour évincer la lignée d’Ögödei. Le personnage clé de la conjuration a été la mère de Möngke et de Khoubilaï, Sorqaqtani. Celle-ci meurt peu de temps après l’intronisation de Möngke, mais on peut dire qu’elle aura largement lancé Khoubilaï. À la cour de Möngke, Rubrouck débat avec des moines bouddhistes et des imams. De retour en Europe, le franciscain écrit pour saint Louis une relation de voyage qui est un autre monument de la littérature de voyage médiévale. Rubrouck rapporte encore à cette occasion une nouvelle essentielle : les Mongols viennent de lancer une nouvelle vague de conquêtes. Möngke venait en effet de relancer un gigantesque plan de conquête totale, de la Mésopotamie à la Chine ; il venait à ce titre d’envoyer un de ses frères, Hülegü, en Perse, tandis qu’un autre frère avait pour mission de réduire les régions de Chine méridionale encore rebelles : il s’agissait de Khoubilaï. De fait, celui-ci va bien relancer la guerre au Moyen-Orient : en 1258, Bagdad est prise et saccagée par les Mongols, la lignée califale massacrée, un épisode que raconte Marco Polo y compris dans sa dimension devenue légendaire, tant l’événement est un tournant sans précédent pour l’histoire du monde musulman.

        Lorsque Möngke meurt en 1259, l’empire mongol va cette fois-ci se déchirer pour de bon. Khoubilaï, installé en Chine, se proclame Grand Khan en 1260 ; mais il doit affronter un dernier frère, Arigh Böke, soutenu par le clan des descendants de Jochi sur la Volga, et leur nouveau khan Berke. Derrière cet affrontement, ce qui se joue est l’affrontement entre ceux qui restaient attachés au modèle traditionnel de la steppe et Khoubilaï, qui est déjà attiré par la Chine. Lorsque Khoubilaï l’emporte, c’est la fin de l’empire mongol uni. Berke s’émancipe complètement, donnant naissance à ce qu’il est convenu d’appeler la Horde d’Or. Le départ de Mafeo et Nicolò Polo en 1260 semble d’ailleurs bien coïncider avec ce nouveau contexte au sein de la Horde d’Or, dont les deux frères espéraient peut-être au départ tirer parti sans trop s’éloigner de leur base de Constantinople, avant d’être happés par le monde mongol. L’Asie centrale devient un ventre mou disputé entre les héritiers de Djaghataï et ceux d’Ögödei. Khoubilaï s’installe lui en Chine, adoptant un nom dynastique chinois, Yuan. Tout en gardant une suprématie de principe, il va de fait essentiellement gouverner la Chine sous domination mongole. Son frère Hülegü fonde un nouvel ensemble en Perse, allié à celui de la Chine. C’est la raison pour laquelle les liens ne cessent jamais, et pourquoi Khoubilaï envoie encore une trentaine d’années plus tard la princesse Kökedjin aux descendants d’Hülegü en Perse, ce qui donne à Marco Polo l’occasion de rentrer en Europe. 

        Il existe donc désormais un monde mongol, plus qu’un empire uni. Cependant, la mise en relation de toutes ces terres éloignées permet aussi les voyages les plus surprenants. Le plus célèbre est celui de Marco Polo qui arrive vers 1275 à la cour de Khoubilaï, désormais installé en Chine. Mais Marco Polo a son pendant asiatique : le moine nestorien Rabban Sauma, d’origine öngüte (une tribu turcophone du fleuve Jaune), né à Pékin. Rabban Sauma est envoyé en Perse par Khoubilaï ; le khan de Perse Arghun lui confie en 1287 une ambassade qui le mène jusqu’à Rome puis Paris, à la cour de Philippe le Bel. La Chine de Khoubilaï est en effet ouverte vers le monde, en particulier à travers ses liens avec la Perse. C’est d’ailleurs une des raisons pour laquelle Marco Polo emploie souvent des noms d’origine persane, la lingua franca
 des routes de la soie. Marco Polo dit encore explicitement dès son prologue que Khoubilaï l’a employé pour une raison : sa capacité à voir et à décrire. Dès son arrivée il est envoyé vers les marges les plus éloignées de l’empire, qui constituent un des morceaux de choix de son récit : le Yunnan, le monde tibétain. Mais ce faisant, c’est aussi à travers la cour de Khoubilaï qu’il découvre ces terres si éloignées et si étranges qu’il décrit dans le Devisement du monde
. Il entend parler des expéditions de Khoubilaï au Japon. À partir des récits qu’il recueille, il écrira avec Rustichello une des pages qui fera le plus rêver ses lecteurs : celle du palais en or du seigneur du Japon. Il raconte aussi que le Grand Khan avait envoyé de nombreuses ambassades vers l’océan Indien, dont une vers l’île de Ceylan, à laquelle Marco aurait lui-même participé. Ces ambassades auraient notamment eu pour objectif d’obtenir des reliques du Bouddha. Or tout cela est confirmé par les sources chinoises qui parlent elles aussi de la volonté de Khoubilaï de faire l’acquisition de ces reliques. D’une manière générale, ces ambassades s’inscrivent dans un contexte plus général d’échanges resserrés à travers l’océan Indien, dont les historiens sont en train de redécouvrir l’importance. Khoubilaï a fait la conquête de la Chine du sud, ouverte sur la mer et les échanges, pour avoir aussi une fenêtre d’ouverture vers les mondes de l’océan Indien. Et lorsque le Devisement du monde
 décrit, à l’autre bout de l’océan Indien, les côtes orientales de l’Afrique, il ne peut manquer d’évoquer le légendaire oiseau-roc des légendes arabes. Cependant, Marco Polo ajoute qu’il avait entendu parler de cet oiseau par des ambassadeurs de Khoubilaï, partis vers l’océan Indien. L’exotisme de Marco Polo est aussi celui de Khoubilaï, et le Devisement du monde
 est de même un Livre de Khoubilaï
.

        Une fois Marco Polo revenu en Europe, pendant un bon demi-siècle, la présence européenne le long des routes de l’Asie ne va faire que s’accélérer. En 1292, le franciscain Jean de Montecorvino est en Inde, où il reste un an, avant d’arriver en 1294 à Pékin, où Khoubilaï vient de mourir. Sans le savoir, il a dû croiser, au large de l’Inde, Marco Polo qui lui a pris le chemin du retour. Jean de Montecorvino s’installe à Pékin (autrement dit Khanbalik, nom utilisé par les Mongols). Le pape Clément V décide en 1307 d’envoyer plusieurs frères en renfort et de créer un archevêché de Khanbalik aux mesures de toute l’Asie mongole : Jean de Montecorvino devient le premier prélat catholique de Chine. Une petite communauté, appuyée sur des marchands italiens, principalement génois, mais aussi parfois des chrétiens orientaux ou des Arméniens se maintiendra pendant un demi-siècle, jusqu’à ce que la grande peste et les troubles politiques ferment les routes de l’Asie aux Occidentaux. En 1368 la dynastie mongole des Yuan, les descendants de Khoubilaï, est chassée de Chine : les Ming prennent le pouvoir.

      

      
        
          Le
            Devisement du monde
, une énigme littéraire

        

        Marco Polo va devenir l’emblème de cette ouverture géographique. À partir du xiv

e
 siècle, son livre devient un texte fondamental pour illustrer l’Asie, largement lu et cité par tous ceux qui s’intéressent à ces nouveaux horizons. Et c’est ici qu’il convient de s’interroger sur la nature de ce Devisement du monde
. Ce n’est pas un traité de commerce ou une Pratica della mercatura
, genre qui commence à apparaître à l’époque ; l’ouvrage est d’ailleurs écrit dans le français des romans de chevalerie, et pas dans l’italien des traités de commerce. Ce n’est pas non plus un récit de vie, ou une encyclopédie. Le Devisement du monde 
est un véritable ouvrage de littérature, qui invente un genre : le récit géographique. Car il s’agit bien d’une description du monde à vocation globale, même si elle est écrite dans un style littéraire avec l’aide de Rustichello. C’est ce qui fait l’originalité profonde de l’ouvrage et sa valeur. Marco Polo se démarque ainsi de ses prédécesseurs, Plan Carpin et Rubrouck, qui, une génération plus tôt, ont livré des textes qui, le plus souvent, se limitaient à des rapports d’information sur les Mongols, à une époque où l’on craignait encore de leur part un assaut de grande ampleur, finalement rendu impossible par la division de l’empire en 1260. De ce fait, Plan Carpin et Rubrouck, sans être oubliés, n’ont jamais connu le succès de Marco Polo. Lorsque la menace mongole est passée d’actualité...
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    					Un « livre des merveilles » ?

					


    						
    					Micro-récits enchâssés : miracles, combats et anecdotes
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    					BIBLIOGRAPHIE SÉLECTIVE

				
    						
    					I. Éditions (et traductions) récentes

				
    						
    					Rédaction franco-italienne (F)

					


    						
    					Rédaction française (Fr)

					


    						
    					Rédaction toscane (TA)

					


    						
    					Rédaction latine (P, de Francesco Pipino)

					


    						
    					Rédaction latine (Z, manuscrit de Tolède)
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    					Autres textes (traductions)

					


				




    						
    					II. Sélection d’études

					


				




    						
    					LE DEVISEMENT DOU MONDE (Transcription du manuscrit BnF, fr. 1116)

				
    						
    					Traduction

				
    						
    					1. Début du prologue du présent livre, intitulé La description du monde.

					


    						
    					2. Messire Nicolò et messire Mafeo quittent Constantinople pour explorer le monde.

					


    						
    					3. Messire Nicolò et messire Mafeo quittent Soldaïa.

					


    						
    					4. Les deux frères traversent un désert et arrivent à la cité de Boukhara.

					


    						
    					5. Les deux frères se fient au messager du Grand Khan.

					


    						
    					6. Les deux frères arrivent auprès du Grand Khan.

					


    						
    					7. Le Grand Khan interroge les deux frères sur la religion des chrétiens.

					


    						
    					8. Le Grand Khan envoie les deux frères en ambassade auprès du pape de Rome.

					


    						
    					9. Le Grand Khan remet aux deux frères la tablette d’or des commandements.

					


    						
    					10. Les deux frères arrivent à la ville d’Acre Saint-Jean d’Acre, une des dernières possessions des croisés au Levant, tombe aux mains des musulmans en 1291..

					


    						
    					11. Les deux frères quittent Venise pour rejoindre le Grand Khan ; avec eux ils emmènent Marco, le fils de messire Nicolò.

					


    						
    					12. Les deux frères et Marco quittent Acre.

					


    						
    					13. Les deux frères et Marco se rendent auprès du pape de Rome.

					


    						
    					14. Les deux frères et Marco viennent à la cité de Clemeinfu Clemeinfu, résidence d’été du Grand Khan, est l’actuelle Shangdu, située en Mongolie intérieure. Sous le nom de Ciandu, cette résidence et son palais sont décrits au chapitre 75. , où réside le Grand Khan.

					


    						
    					15. Les deux frères et Marco rendent visite au Grand Khan en son palais.

					


    						
    					16. Le Grand Khan envoie Marco en ambassade.

					


    						
    					17. Marco rend compte au Grand Khan de sa mission d’ambassade à son retour.

					


    						
    					18. Messire Nicolò, messire Mafeo et messire Marco demandent congé au Khan.

					


    						
    					19. Messire Nicolò, messire Mafeo et messire Marco quittent le Grand Khan.

					


    						
    					20. La Petite Arménie.

					


    						
    					21. La province de Turquie.

					


    						
    					22. La Grande Arménie.

					


    						
    					23. Le roi des Géorgiens et les caractères du pays.

					


    						
    					24. Le royaume de Mossoul.

					


    						
    					25. Comment fut prise la grande cité de Bagdad.

					


    						
    					26. Le grand miracle de la montagne, à Bagdad.

					


    						
    					27. La frayeur des chrétiens à la suite des propos du calife.

					


    						
    					28. Le songe révèle à l’évêque que la prière du savetier déplacera la montagne.

					


    						
    					29. La prière du chrétien déplace la montagne.

					


    						
    					30. La prestigieuse cité de Tabriz.

					


    						
    					31. La grande province de Perse.

					


    						
    					32. À propos des trois mages venus adorer Dieu.

					


    						
    					33. Les huit royaumes de Perse Pour cette première description de la Perse, Marco Polo énumère huit royaumes suivant un cercle en sens inverse des aiguilles d’une montre, d’ouest en est. Il s’agit d’une description géographique et non d’un trajet..

					


    						
    					34. La cité de Yazd À partir d’ici, le texte passe à un deuxième trajet, qui descend vers le sud en direction du détroit d’Hormuz, dont Marco décrit les navires, peu fiables selon lui. De là, le trajet repart vers le nord, pour arriver au Khorasan et à l’Asie centrale. On a parfois voulu voir dans ce parcours l’itinéraire réel des Polo, qui, arrivés à Hormuz, auraient renoncé à s’embarquer et seraient repartis vers l’Asie centrale. Rien n’interdit cependant de voir là, comme à plusieurs reprises dans le texte, un trajet fictif, destiné à balayer une autre partie de la Perse que celle des huit royaumes, même si Marco y insère des épisodes réels de son voyage, comme la rencontre avec les Qaraunas et le passage à Hormuz..

					


    						
    					35. Le royaume de Kerman.

					


    						
    					36. La cité de Comadi.

					


    						
    					37. La grande descente.

					


    						
    					38. Traversée d’une contrée sauvage et pauvre.

					


    						
    					39. La grande et prestigieuse cité de Kühbonân.

					


    						
    					40. Traversée d’un désert.

					


    						
    					41. Le Vieux de la Montagne et ses Assassins.

					


    						
    					42. Comment le Vieux obtient zèle et obéissance de ses Assassins.

					


    						
    					43. Comment les Assassins sont conditionnés au mal.

					


    						
    					44. La cité de Sheberghân.

					


    						
    					45. La grande et remarquable cité de Balkh.

					


    						
    					46. La montagne de sel.

					


    						
    					47. La grande province de Badakhshan.

					


    						
    					48. La grande province de Pasciaï.

					


    						
    					49. La province du Cachemire.

					


    						
    					50. Le très grand fleuve du Badakhshan.

					


    						
    					51. Le royaume de Kashgar.

					


    						
    					52. La grande cité de Samarcande.

					


    						
    					53. La province de Yarkend.

					


    						
    					54. La grande province de Khotan.

					


    						
    					55. La province de Pem.

					


    						
    					56. La province de Tchertchen.

					


    						
    					57. La cité de Lop.

					


    						
    					58. La province de Tangout.

					


    						
    					59. La province de Camul.

					


    						
    					60. La province de Ghinghintalas.

					


    						
    					61. La province de Suctiur.

					


    						
    					62. La cité de Canpicion Il s’agit de Zhanghye (l’ancienne Ganzhou). Les trois Vénitiens ont traversé le Gansu et l’ancien royaume tangout, dont Marco rappelle le souvenir. Voir P. Pelliot, Notes on Marco Polo, p. 150-155..

					


    						
    					63. La cité de Ecina.

					


    						
    					64. La cité de Qaraqorum.

					


    						
    					65. Gengis, premier Khan des Tartares.

					


    						
    					66. Gengis Khan prépare son armée pour attaquer le Prêtre Jean.

					


    						
    					67. Le Prêtre Jean et ses hommes viennent affronter Gengis Khan.

					


    						
    					68. La grande bataille entre le Prêtre Jean et Gengis Khan.

					


    						
    					69. Les Khans qui régnèrent après la mort de Gengis Khan.

					


    						
    					70. Le dieu des Tartares et leur religion.

					


    						
    					71. La plaine de Bangu et les étranges coutumes de ses habitants.

					


    						
    					72. Le grand royaume d’Ergivul.

					


    						
    					73. Le royaume de la province d’Egregaïa.

					


    						
    					74. La grande province de Tanduc.

					


    						
    					75. La cité de Ciandu et le merveilleux palais du Grand Khan.

					


    						
    					76. Récit de tous les faits du Grand Khan nommé Khoubilaï Khan, qui règne actuellement : comment il tient sa cour, comment il exerce le pouvoir sur ses sujets dans la justice ; récit de ses conquêtes.

					


    						
    					77. La grande bataille entre le Grand Khan au roi Nayan son oncle.

					


    						
    					78. Marche du Grand Khan contre Nayan.

					


    						
    					79. Début de la bataille entre le Grand Khan et son oncle Nayan.

					


    						
    					80. Mise à mort de Nayan sur ordre du Grand Seigneur.

					


    						
    					81. Retour du Grand Khan à la cité de Khanbalik.

					


    						
    					82. Portrait du Grand Khan.

					


    						
    					83. Les fils du Grand Khan.

					


    						
    					84. Le palais du Grand Khan.

					


    						
    					85. Le palais du fils du Khan qui doit régner après lui.

					


    						
    					86. La garde du Grand Khan, composée de douze mille cavaliers.

					


    						
    					87. Grande fête donnée pour l’anniversaire du Grand Khan.

					


    						
    					88. La fête d’anniversaire du Khan (suite).

					


    						
    					89. Grande fête donnée par le Grand Khan pour le nouvel an.

					


    						
    					90. Les douze mille barons invités aux fêtes.

					


    						
    					91. Dispositions prises par le Grand Khan pour que ses gens lui apportent le gibier qu’ils prennent dans les bois.

					


    						
    					92. Les tigres, léopards et lynx dressés à prendre les bêtes ; les gerfauts, faucons et autres oiseaux.

					


    						
    					93. Les deux frères chargés des chiens de chasse.

					


    						
    					94. Départ du Grand Khan pour la chasse au gibier à poil et à plume.

					


    						
    					95. Grande cour et grande fête au palais du Grand Khan.

					


    						
    					96. Le papier utilisé par le Grand Khan en guise de monnaie.

					


    						
    					97. Les douze barons chargés de toutes les affaires du Grand Khan.

					


    						
    					98. Les nombreuses routes partant de la cité de Khanbalik en direction de maintes provinces.

					


    						
    					99. Aide apportée par le Grand Khan à ses sujets lorsque les céréales viennent à manquer ou lorsque les troupeaux sont décimés.

					


    						
    					100. Les arbres que le Grand Khan fait planter le long des routes.

					


    						
    					101. Le vin que boivent les gens du Cathay.

					


    						
    					102. Les pierres que l’on fait brûler comme des bûches.

					


    						
    					103. Les grandes quantités de céréales que le Grand Khan fait amasser et engranger pour secourir ses sujets.

					


    						
    					104. La grande charité que le Grand Khan fait à ses pauvres.

					


    						
    					105. La grande province du Cathay ; le fleuve Pulisanghin.

					


    						
    					106. La grande cité de Giogiu.

					


    						
    					107. Le royaume de Taianfu.

					


    						
    					108. Un château du royaume de Taianfu.

					


    						
    					109. Le roi d’Or prisonnier du Prêtre Jean.

					


    						
    					110. Le Caramoran, un fleuve gigantesque.

					


    						
    					111. La grande cité de Quengianfu.

					


    						
    					112. Aux confins du Cathay et du Mangi.

					


    						
    					113. La province d’Acbalac Mangi.

					


    						
    					114. La grande province de Sindinfu.

					


    						
    					115. La province du Tibet En fait, Marco Polo n’a fait qu’effleurer le Tibet, sur sa lisière orientale. Il ne s’est pas aventuré au cœur de ce vaste territoire, dont il n’évoque même pas la capitale, Lhassa, pourtant fondée au viie siècle. Voir M. Quereuil, article « Tibet » dans le Dictionnaire des lieux et pays mythiques, 2011, Paris, p. 1183-1185..

					


    						
    					116. Cette même province du Tibet (suite).

					


    						
    					117. La province de Gaïndu.

					


    						
    					118. La grande province de Carajan.

					


    						
    					119. La province de Carajan (suite).

					


    						
    					120. La grande province de Zardandan.

					


    						
    					121. Conquête des royaumes de Mien et de Bangala par le Grand Khan.

					


    						
    					122. La bataille entre l’armée du Grand Khan et le roi de Mien.

					


    						
    					123. La même bataille (suite).

					


    						
    					124. Une grande descente.

					


    						
    					125. La cité de Mien.

					


    						
    					126. La grande province de Bangala.

					


    						
    					127. La province de Cangigu.

					


    						
    					128. La province de Amu.

					


    						
    					129. La province de Toloman.

					


    						
    					130. La province de Cugiu.

					


    						
    					131. La cité de Cacianfu.

					


    						
    					132. La cité de Cianglu.

					


    						
    					133. La cité de Ciangli.

					


    						
    					134. La cité de Tondinfu.

					


    						
    					135. La remarquable cité de Singiu.

					


    						
    					136. La cité de Lingiu.

					


    						
    					137. La cité de Pingiu.

					


    						
    					138. La cité de Cingiu.

					


    						
    					139. Conquête de la province du Mangi par le Grand Khan.

					


    						
    					140. La ville de Coïcangiu.

					


    						
    					141. La ville de Panchin.

					


    						
    					142. La ville de Caïu.

					


    						
    					143. La ville de Tigiu.

					


    						
    					144. La ville de Yangiu.

					


    						
    					145. La province de Nanghin.

					


    						
    					146. La ville de Saianfu.

					


    						
    					147. La ville de Singiu.

					


    						
    					148. La ville de Caïgiu.

					


    						
    					149. La ville de Cinghianfu.

					


    						
    					150. La ville de Tinghingiu.

					


    						
    					151. La ville de Suigiu.

					


    						
    					152. La prestigieuse ville de Quinsaï.

					


    						
    					153. Le grand revenu que le Grand Khan tire de Quinsaï.

					


    						
    					154. La grande ville de Tanpigiu.

					


    						
    					155. Le royaume de Fugiu.

					


    						
    					156. La cité de Fugiu.

					


    						
    					157. La ville de Çaïton.

					


    						
    					158. Début du livre sur l’Inde qui décrira toutes les merveilles qui s’y trouvent et les mœurs des peuples qui y vivent.

					


    						
    					159. L’île de Cipingu.

					


    						
    					160. Prise de la ville de leurs ennemis par les troupes du Grand Khan ayant échappé à la tempête.

					


    						
    					161. Les coutumes des idolâtres.

					


    						
    					162. Le pays de Cinaba.

					


    						
    					163. La grande île de Java Les différentes localisations données ici sont complexes et ont donné lieu à de nombreux débats. L’analyse de référence reste celle de Paul Pelliot. Comme à son habitude, Marco Polo semble dessiner un parcours d’étape en étape. Cependant, chaque grande étape est aussi un carrefour géographique. À chacun de ces carrefours, Marco Polo fait un ensemble de digressions autour de ce point de référence afin de décrire l’ensemble d’une région. Il peut ainsi ajouter aux étapes de son voyage ce qu’il a entendu dire sur des contrées qu’il n’a pas fréquentées et faire une revue d’ensemble. Voir P. Pelliot, op. cit., p. 769..

					


    						
    					164. Les îles de Sardan et de Candur.

					


    						
    					165. L’île de Pentaïn.

					


    						
    					166. La Petite Java.

					


    						
    					167. Le royaume de Samara.

					


    						
    					168. Le royaume de Dagraïan.

					


    						
    					169. Le royaume de Lambri.

					


    						
    					170. Le royaume de Fansur.

					


    						
    					171. L’île de Necuveran.

					


    						
    					172. L’île d’Angaman.

					


    						
    					173. L’île de Ceylan.

					


    						
    					174. Le grand pays de Maabar.

					


    						
    					175. Le royaume de Mutfili.

					


    						
    					176. Le tombeau de l’apôtre saint Thomas.

					


    						
    					177. Le pays de Lar, d’où les brahmanes sont originaires.

					


    						
    					178. L’île de Ceylan (suite).

					


    						
    					179. La belle ville de Caïl.

					


    						
    					180. Le royaume de Coïlum.

					


    						
    					181. La ville de Comorin.

					


    						
    					182. Le royaume d’Éli.

					


    						
    					183. Le royaume de Malabar.

					


    						
    					184. Le royaume de Gujarât.

					


    						
    					185. Le royaume de Thane.

					


    						
    					186. Le royaume de Canbaet.

					


    						
    					187. Le royaume de Semenat.

					


    						
    					188. Le royaume de Kesmacoran.

					


    						
    					189. Les îles Mâle et Femelle À partir d’ici, Marco s’éloigne de son chemin de retour pour décrire les régions de l’océan Indien bordant la péninsule arabique et l’Afrique, qu’il ne connaît que par ouï-dire..

					


    						
    					190. L’île de Socotra.

					


    						
    					191. L’île de Madagascar.

					


    						
    					192. L’île de Zanzibar.

					


    						
    					193. L’Abyssinie ou Inde moyenne.

					


    						
    					194. La région d’Aden.

					


    						
    					195. La ville d’Ash Shir.

					


    						
    					196. La ville de Dhofar.

					


    						
    					197. La ville de Calatu.

					


    						
    					198. La ville d’Hormuz.

					


    						
    					199. La Grande Turquie À partir d’ici, Marco Polo esquisse une quatrième partie, restée moins développée. Partant de la « Grande Turquie » de Qaïdu, elle décrit les domaines mongols de la steppe, de l’Asie centrale à la Sibérie, la Russie et les territoires de la Horde d’Or. Le texte passe donc en revue des pays que Marco n’a pas connus directement. Mais Mafeo et Nicolò étaient passés par les terres de la Horde d’Or au cours de leur premier voyage, en 1260. De plus, à l’époque de la rédaction du texte, les relations avec la Horde d’Or étaient devenues relativemant fréquentes à Gênes et Venise, ce qui explique la nécessité de ne pas laisser de côté ces régions. Sur la composition de cette dernière partie, voir J. Richard, « Marco Polo et les Tartares du Ponant. Sur les chapitres oubliés du Devisement du monde », Comptes rendus des séances de l’Académie des Insriptions et Belles-Lettres, novembre-décembre 2007, p. 1489-1504..

					


    						
    					200. Propos du Grand Khan sur le tort à lui causé par Qaïdu.

					


    						
    					201. Force et courage de la fille du roi Qaïdu.

					


    						
    					202. Abaga envoie son fils Arghun à la guerre.

					


    						
    					203. Arghun en route pour prendre le pouvoir.

					


    						
    					204. Ahmad contre Arhgun.

					


    						
    					205. Harangue d’Arghun à ses barons avant la bataille.

					


    						
    					206. Réponse des barons à Arghun.

					


    						
    					207. Messagers d’Arghun à Ahmad.

					


    						
    					208. Réponse d’Ahmad aux messagers d’Arghun.

					


    						
    					209. Bataille entre Arghun et Ahmad.

					


    						
    					210. Captivité et délivrance d’Arghun.

					


    						
    					211. Prise du pouvoir par Arghun.

					


    						
    					212. Exécution d’Ahmad sur ordre d’Arghun.

					


    						
    					213. Hommage des barons à Arghun.

					


    						
    					214. Prise de pouvoir par Ghaïkhatu après la mort d’Arghun.

					


    						
    					215. Prise de pouvoir par Baïdu après la mort de Ghaïkhatu.

					


    						
    					216. Le roi Qonici, qui règne dans le nord.

					


    						
    					217. Le pays de l’Obscurité.

					


    						
    					218. La grande région de la Russie et ses habitants.

					


    						
    					219. Le détroit de Constantinople.

					


    						
    					220. Les seigneurs qui règnent sur les Tartares de l’Ouest.

					


    						
    					221. La guerre qui éclata entre Hülegü et Berke et les batailles qui s’ensuivirent.

					


    						
    					222. Berke et son armée en marche contre Hülegü.

					


    						
    					223. Harangue de Hülegü à ses troupes.

					


    						
    					224. La grande bataille entre Hülegü et Berke.

					


    						
    					225. La bataille entre Hülegü et Berke (suite).

					


    						
    					226. La vaillante conduite de Berke.

					


    						
    					227. Tuda Mengü, seigneur des Tartares de l’Ouest.

					


    						
    					228. Convocation de Nogaï par Toqto’a au sujet de la mort de Tula Buqa.

					


    						
    					229. Messagers de Toqto’a à Nogaï.

					


    						
    					230. La venue de Toqto’a au-devant de Nogaï.

					


    						
    					231. Harangue de Toqto’a à ses troupes.

					


    						
    					232. Vaillance du roi Nogaï.

					


				




    						
    					Source

				
    						
    					[4a] I. Ci comencent lé lobriqe de cest livre qui est appellé le devisement dou monde.

					


    						
    					II. Comant meser Nicolao et meser Mafeo se partirent de Gostantinople por cercher dou monde.

					


    						
    					III. Comant meser Nicolao et meser Mafeo se partirent de Soldadie.

					


    						
    					IV. Comant les.II. freres passent un desert e vendrent a la cité de Buccara.

					


    						
    					V. Comant les.II. freres [c]re[i]ent] trevent ms les mesajes au Grant Kaan.

					


    						
    					VI. Comant les.II. freres vendrent au Grant Kaan.

					


    						
    					VII. Comant le Grant Kan demande as.II. freres des afer des cristienç.

					


    						
    					VIII. Comant le Grant Kan envoie les.II. freres por seç mesajes a l’apostoille de Rome.

					


    						
    					IX. Comant le Grant Kan done as.II. fre[r]s mq ms la table d’or des comandemens.

					


    						
    					X. Comant les.II. fre[r]s mq ms vendrent a la cité d’Acri.

					


    						
    					XI. Comant les.II. freres se partirent de Venese por retorner au Grant Kan [6c] e menerent avec elz Marc sez filz meser Nicolao.

					


    						
    					XII. Comant [les] mq ms.II. freres [et Marc se partirent de Acri.] alent a l’apostoille de Rome ms (cf. chap. XV)

					


    						
    					XIII. Comant lé.II. freres e Marc [alent a l’apostoille de Rome.] vindrent a la cité de Qlemeifu, la u le Grant Kaan estoit ms ; corr. d’ap. titre du chap. XII

					


    						
    					XIV. Comant les.II. freres e March [vindrent a la cité de Qlemei[n]fu, la u le Grant Kaan estoit] comant les.II. freres et March alent ms ;corr.d’ap. titre du chap. précédent dans ms..

					


    						
    					XV. Comant les.II. freres e Marc [alent] se partirent d’Acri ms ; corr. d’après titre chap. XIV avant le Grant Kan eu palais.

					


    						
    					XVI. Comant le Grant Kan enveie Marc por seç mesajes.

					


    						
    					XVII. Comant March torne de sa mesajarie et reno[n]se [s’a[n]baçea] en bas de colonne avec signe de déplacement ms au Grant Kaan.

					


    						
    					XVIII. Comant meser Nicolao e meser Mafeo e meser Marc demandent conjé au Kan.

					


    						
    					XIX. Ci devise conment meser Nicolao e meser Mafeo e meser Marc se partirent dau gran Kan.

					


    						
    					XX. Ci devise de la Pitete Armenie.

					


    						
    					XXI. Ci devise de la provence de Torcomanie.

					


    						
    					XXII. Ci devise de la Gran Armenie.

					


    						
    					XXIII. Ci devise dou rois des Giorgiens et de lor afere.

					


    						
    					XXIV. Ci devise dou roiaume de Mosul.

					


    						
    					XXV. Ci devise comant la grant cité de Baudach fu prisse.

					


    						
    					XXVI. De la grant [merv]aile entraile ms qe avint en Baudac de la montagne sous ce titre, on trouve dans le ms le chap. sur Touris, à déplacer en XXX.

					


    						
    					XXVII. [Comant les cristiens ont grant paor de ce qe le calif lor avoit dit.] comant l’avision vint a l’evesqe qe la proiere dou çabater foit ms (titre mal placé)

					


    						
    					XXVIII. Comant l’avision vint a l’evesqe qe la proi[er]e proicie ms dou çabater f[ir]oit foit ms [movere la montagne] comant la priere dou cristienz fist movere la montagne ms.

					


    						
    					XXIX. [Comant la priere dou cristienz fist movere la montagne] ci devise de la noble cité de toris ms.

					


    						
    					XXX. Ci devise de la noble cité de Toris.

					


    						
    					XXXI. Ci comance de la gran provence de Persse.

					


    						
    					XXXII. Ci devise dé [trois] troris ms magis que vendrent aorer Dieu.

					


    						
    					XXXIII. Ci devise dé.VIII. roiames de Perse.

					


    						
    					XXXIV. Ci devise de la cité de Iasdi.

					


    						
    					XXXV. Ci devise dou raiame de Creman.

					


    						
    					XXXVI. Ci devise de la cité de Coma[n]di.

					


    						
    					XXXVII. Ci devise de la grande clinee.

					


    						
    					XXXVIII. Comant l’en ala part sauvaje contree [et] a ms– povr.

					


    						
    					XXXIX. Ci devise de la grant cité e noble de [Cobinan] cabanat ms–.

					


    						
    					XL. Comant l’en ala por un deçert.

					


    						
    					XLI. Ci devise dou Viel de la Montagne et de seç Asesinç.

					


    						
    					XLII. Comant le Viel de la Montagne fait parfait et obient seç Asesinz.

					


    						
    					XLIII. Comant les Asasin se afaitent a malfere.

					


    						
    					XLIV. Ci divise de la cité de Sapurgan.

					


    						
    					XLV. Ci divise de la gran et noble cité de Balac.

					


    						
    					XLVI. Ci devise de la montagne dou sal.

					


    						
    					XLVII. Ci devise de la gran provence de Balasiam.

					


    						
    					XLVIII. Ci devise de la grant provence de [Pasciaï] Balasian avec la esponctué ms–.

					


    						
    					XLIX. Ci devise de la provence de Ches[i]mur chesmur ms.

					


    						
    					L. Ci devise de grandisme flum de Badasian.

					


    						
    					LI. Ci devise do roiame de Cascar.

					


    						
    					LII. Ci devise de la gran cité de Sanmarca[n] sanmarcar ms.

					


    						
    					LIII. Ci devise de la provence de Tharcan.

					


    						
    					LIV. Ci devise de la grant provence de Cotan.

					


    						
    					LV. Ci devise dela provence de Pem.

					


    						
    					LVI. Ci comance de la provence de Ciarcian.

					


    						
    					LVII. Ci devise de la cité de Lop.

					


    						
    					LVIII. Ci devise de la provence de Tangut.

					


    						
    					LIX. Ci devise de la provence de Camul.

					


    						
    					LX. Ci devise de la provence de Ginchintalas.

					


    						
    					LXI. Ci devise de la provence de Suct[iur] suctang ms ; corr. d’ap. occurrence infra.

					


    						
    					LXII. Ci dit de la cité de Canpicion.

					


    						
    					LXIII. Ci devise de la cité de Eçina.

					


    						
    					LXIV. Ci devise de la cité de Caracoron.

					


    						
    					LXV. Comant Cinchin fo le primer Kan des Tartars.

					


    						
    					LXVI. Comant Cinchin Kan aparoile seç jens por aler sor le Prestre Joan.

					


    						
    					LXVII. Comant le Prestre Joan et seç jens ala a l’encontre de Cinchin Can.

					


    						
    					LXVIII. Ci devise de la grant bataile que fo entre le prestre Joan e Cinchin Can.

					


    						
    					LXIX. Ci devise des Can qui regnent aprés la mort Cinquin Can.

					


    						
    					LXX. Ci devise dou dieu des Tartars et de lor loi.

					


    						
    					LXXI. Ci devise do plan de Bangu e des deverses costumes des jens.

					


    						
    					LXXII. Ci devise do grant roiames d’Ergivul.

					


    						
    					LXXIII. Ci devise do roiames de la provence de Egregaïa.

					


    						
    					LXXIV. Ci devise de la gran provence de [T]enduc senduc ms.

					


    						
    					LXXV. Ci devise de la cité de Ciandu et do merveios palas dou Gran Kan.

					


    						
    					LXXVI. Ci devise de toutes les fais dou Gran Can que orendroit rengne, que Cublaï Can est apellés, et devise con il tient cort e comant el mantient ses jens en gran justice et encore dit de seç [conquist] difficilement lisible ms.

					


    						
    					LXXVII. Ci devise de la gran bataille ke fo entre le Grant Can et le roi Naïan son ongle.

					


    						
    					LXXVIII. Comant le Grant Kan ala encontre a Nayan.

					


    						
    					LXXIX. Ci comance de la bataia dau Gran Kan e da Naï[a]n nain ms son ongle.

					


    						
    					LXXX. Comant le Gran Sire fist oncire Naïan.

					


    						
    					LXXXI. Comant le gran Can se torne a la cité de Canbalu.

					


    						
    					LXXXII. Ci devise le faison dou Grant Can.

					


    						
    					LXXXIII. Ci devise des filz dou Gran Kan.

					


    						
    					LXXXIV. Ci devise do palais dou Gran Kan.

					


    						
    					LXXXV. Ci devise dou palais do filz de Can qe doit regner aprés lui.

					


    						
    					LXXXVI. Comant le Grant Kan se fait garder a.XIIM. omes a chevas.

					


    						
    					LXXXVII. Ci devise de la gran feste qe fait le Gran Kan de sa nativité.

					


    						
    					LXXXVIII. Encore de la feste que le Kan fait de sa nativité.

					


    						
    					LXXXIX. De la gran feste que fait le Gran Kan de lor chief de l’an.

					


    						
    					XC. Ci devise des.XIIM. baronz que vi[n]ent virent ms a les festes.

					


    						
    					XCI. Comant le Gran Kan a ordree qe seç jens li ap[ortent des venoisons qu’il prennent es bois] mq ms ; aj. d’ap. Fr.

					


    						
    					XCII. Ci devise dé lionz e dé leopars e dé leos cerver qe sunt afaités a prender bestes ; et encore dit dé gerfaus e dé fauconz e dé autre osiaus.

					


    						
    					XCIII. Ci dit des.II. fre[r]s fres ms que sunt sor les chiens de la caçe.

					


    						
    					XCIV. Ci devise comant le Can vait en caçe por prandre bestes et osiaus.

					


    						
    					XCV. Comant le Grant Kan tent gran cort et fait gran feste.

					


    						
    					XCVI. Coment le Grant Kan fait despendre carte por monoie.

					


    						
    					XCVII. Ci devise dé.XII. baronz que sunt sor totes fais dou Grant Kan.

					


    						
    					XCVIII. Comant de la cité de Canbalu se p[a]rtent portent ms plosors [v]oies foies ms qe vont por mant provences.

					


    						
    					XCIX. Comant le Gran Kan fait aidere sez jens quant l’ont sofert de blés et des bestes.

					


    						
    					C. Comant le Grant Kan fait planter arbres por les voies.

					


    						
    					CI. Ci devise dou vin que les jens dou Ca[taï] can ms. corr. d’ap. Fr boivent.

					


    						
    					CII. Ci devise d’une maineres des pieres qe s’ardent come buc[e]s bucos ms.

					


    						
    					CIII. Comant le Gran Kan fait ameser e repondre grant quantité des blés por secorer seç jens.

					


    						
    					CIV. Comant le Gran Kan fait gran carité a seç jens povre.

					


    						
    					CV. Ci comance de la grant provence do Catay, et conteron do flum de Pulisanchi.

					


    						
    					CVI. Ci devise de la gran cité de Gigiu.

					


    						
    					CVII. Ci divise de roiame de Tai[an]fu taifu ms.

					


    						
    					CVIII. Ci devise d’un castel de [T]aya[n]fu cayafu ms.

					


    						
    					CIX. Comant le Preste Joan fist prandre le roi d’Or.

					


    						
    					CX. Ci devise dou grandisme flum de Cara[m]or[a]n caracoron ms.

					


    						
    					CXI. Ci dit de la gran cité de Qengi[an]fu qengiufu ms.

					


    						
    					CXII. Ce dit des confines qe sunt entre le Cataï e le Mangi.

					


    						
    					CXIII. Ci devise de la provence de Acbalac Mangi.

					


    						
    					CXIV. Ci devise de la grant provence de Sindinfu.

					


    						
    					CXV. Ci dit de la provence de Tebet.

					


    						
    					CXVI. Encore de la provence de Tebet mesme.

					


    						
    					CXVII. Ci devise de la provence de Gaïndu.

					


    						
    					CXVIII. Ci devise de la grant provence de Carajan.

					


    						
    					CXIX. Encore devise de la provence de Carajan.

					


    						
    					CXX. Ci devise de gran provence de Çardandan.

					


    						
    					CXXI. Comant le Gran Kan conquisté le roiame de Mi[e]n minin ms e de Bangala.

					


    						
    					CXXII. Ci devise de la bataille qe fo entre l’ost do Gran Can e le roi de Mien.

					


    						
    					CXXIII. Ci dit encore de la bataille mesme.

					


    						
    					CXXIV. Comant l’en desende una gran desendue.

					


    						
    					CXXV. Ci devise de la cité de Mien.

					


    						
    					CXXVI. Ci devise de la [gran provence] cité ms ; gran provence ajouté en haut de colonne de Bangala.

					


    						
    					CXXVII. Ci devise de la provence de Can[gi]gu cangu ms.

					


    						
    					CXXVIII. Ci devise de la provence de Amu.

					


    						
    					CXXIX. Ci devisse de la provence de Toloman.

					


    						
    					CXXX. Ci dit de la provence de Caïgiu.

					


    						
    					CXXXI. Ci devise de la cité de Cancianfu.

					


    						
    					CXXXII. Ci devise de la cité de Cinaglu.

					


    						
    					CXXXIII. Ci devise de la cité de Cinagli.

					


    						
    					CXXXIV. Ci devise de la cité de [To]ndinfu Candinfu ms.

					


    						
    					CXXXV. Ci devise de la noble cité de Singiu.

					


    						
    					CXXXVI. Ci devise de la gran cité de Lingiu.

					


    						
    					CXXXVII. Ci devise de la cité de [P]ingiu lingiu ms.

					


    						
    					CXXXVIII. Ci devise de la cité de [C]ingiu pingiu ms.

					


    						
    					CXXXIX. Comant le Gran Kan conqisté la provence dou Mangi.

					


    						
    					CXL. Ci devise de la cité de Coygangiu.

					


    						
    					CXLI. Ci dit de la cité de Panchin.

					


    						
    					CXLII. Ci dit de la cité de Caïu.

					


    						
    					CXLIII. Ci devise de la cité de Tigiu.

					


    						
    					CXLIV. Ci devise de la cité de Yangiu.

					


    						
    					CXLV. Ci devise de la provence de Nanghin.

					


    						
    					[63d] CXLVI. Ci dit de la cité de Sanianfu.

					


    						
    					CXLVII. Ci devise de la cité de Singiu.

					


    						
    					CXLVIII. Ci devise de la cité de Caïgiu.

					


    						
    					[65b] CXLIX. Ci devise de la cité de Cinghianfu.

					


    						
    					CL. Ci devise de la cité de Tingiggiu.

					


    						
    					CLI. Ci devise de la cité de Suigiu.

					


    						
    					CLII. Ci devise de la noble cité de Qui[n]saï.

					


    						
    					CLIII. Ci devise de la grant rende que le grant Can a de Qui[n]saï.

					


    						
    					CLIV. Ci devise de la grant cité de Tanpigiu.

					


    						
    					CLV. Ci devise dou roiame de Fugiu.

					


    						
    					CLVI. Ci devise de la cité de Fugiu.

					


    						
    					[70d] CLVII. Ci divise de la cité de Ça[ï]tan cartan ms.

					


    						
    					[71c] CLVIII. Ci comance le livre de Indie et devisera totes les mervoies qe i sunt et les maineres dé j[en]s jors ms ; corr. d’ap. Fr.

					


    						
    					CLIX. Ci devise de l’isle de Cipingu.

					


    						
    					CLX. Comant les jens dou grant Kan escanpoie de [72d] la tempeste de la mere e pristrent puis la cité de lor[s] lorc ms [enimis] mq ms ; aj. d’ap. Fr.

					


    						
    					CLXI. Ci devise des maineres des ydres.

					


    						
    					CLXII. Ci devise de la contree de Cinaba.

					


    						
    					CLXIII. Ci devise de la grant isle de Java.

					


    						
    					CLXIV. Ci devise de [l’isle de Sardan et de celz de Candur] ci divise de la grant isle de Java ms ; corr. d’ap. B, titre chap. suivant dans ms. et infra.

					


    						
    					CLXV. Ci devise de l’isle de [Pentaïn] sardan e de celz de candur ms ; corr. d’ap. B, titre chap. suivant dans ms. et infra.

					


    						
    					CLXVI. Ci devise de l’isle de [Java la Menor] pentaïn ms. ; corr. d’ap. TA (della piccola isola di Iava), Fr (de la mendre ylle de Jana) et infra.

					


    						
    					CLXVII. Ci devise dou roiaume de Samara.

					


    						
    					CLXVIII. Ci devise dou roiame de Dagraïan.

					


    						
    					CLXIX. Ci devise dou roiame de Labrin.

					


    						
    					CLXX. Ci devise dou roiame de Fansur.

					


    						
    					CLXXI. Ci devise de l’isle de Nec[uve]ran necaran ms ; corr. d’ap. infra.

					


    						
    					CLXXII. Ci devise de l’isle de Agaman.

					


    						
    					CLXXIII. Ci devise de l’isle de Seilam.

					


    						
    					CLXXIV. Ci devise de la gran provence de Mabar.

					


    						
    					CLXXV. Ci devise dou roiame de M[utfili] mosul ms ; corr. d’app. occurrences supra et infra.

					


    						
    					CLXXVI. Ci devise la o est le cors de meser san Tomeo l’apostoe.

					


    						
    					CLXXVII. Ci devisse de la provence de Lar dont les abraiaman sunt nasqu.

					


    						
    					CLXXVIII. Encore devise de le isle de Seilan.

					


    						
    					CLXXIX. Ci devise de la noble cité de Caïl.

					


    						
    					CLXXX. Ci devise dou roiame de Coïllon.

					


    						
    					CLXXXI. Ci devise de la cité de Comari.

					


    						
    					CLXXXII. Ci devise dou roiaume de Eli.

					


    						
    					CLXXXIII. Ci devise dou roiaume de Melibar.

					


    						
    					CLXXXIV. Ci dit dou roiaume de Goçurat.

					


    						
    					CLXXXV. Ci devise dou roiaume de Tana.

					


    						
    					CLXXXVI. Ci devise dou roiaume de Canbaot.

					


    						
    					CLXXXVII. Ci devise do roiame de Semenat.

					


    						
    					CLXXXVIII. Ci devise dou reigne de [Ke]smacoran smacoran ms.

					


    						
    					CLXXXIX. Ci devise de l’isle Masles et Femes.

					


    						
    					CXC. Ci devise de l’isle de Scatra.

					


    						
    					CXCI. Ci devise de l’isle de Madeigascar.

					


    						
    					CXCII. Ci devise de l’isle de Çanghibar.

					


    						
    					CXCIII. Ci comance de Abasce, qui est la mediane [Yndie].

					


    						
    					CXCIV. Ci comance de la provence de Aden.

					


    						
    					[CXCV. Ci devise de la cité d’Escier] mq ms ; aj. d’ap. Fr.

					


    						
    					CXCVI. Ci devise de la cité Dofar.

					


    						
    					CXCVII. Ci devise de la cité de Calatu.

					


    						
    					CXCVIII. Ci devise de la cité de Cormos.

					


    						
    					CXCIX. Ci devise de la Grant Torquie.

					


    						
    					CC. Ce qe le Grant Kan dit dou damajes que Caïdu le fait.

					


    						
    					CCI. Ci devise de la file ao roi Caïdu conment [e]le le ms est fort et vailant.

					


    						
    					CCII. Comant Abaga envoie Argon son filz en oste.

					


    						
    					CCIII. Comant Argon vaie prendre la segnorie.

					


    						
    					CCIV. Comant Acomat vait con sa ost por abater Argon.

					


    						
    					CCV. Comant Argon se consoille a sez baron por aller conbater con Acomat.

					


    						
    					CCVI. Comant lé baronz responderent ad Argon.

					


    						
    					CCVII. Comant Argon envoie sez mesajes [a] mq ms Acomat.

					


    						
    					CCVIII. Comant Acomat responde as mesajes d’Argon.

					


    						
    					CCIX. Ci devise de la bataile que fo entre Argon e Acomat.

					


    						
    					CCX. Comant Argon fo pris et delivrés.

					


    						
    					CCXI. Comant Argon ot la segnorie.

					


    						
    					CCXII. Comant Argon fist ocire Acomat, son ongle.

					


    						
    					CCXIII. [Comant les baronz font omajes ad Argon] comant Catu prist la segnorie depois la mort d’Argon ; corr. d’ap. supra.

					


    						
    					CCXIV. Comant Qiacatu prist la segnorie depois la mort d’Argon.

					


    						
    					CCXV. Comant Baïdu prist la segnorie depuis la mort de Qiacatu.

					


    						
    					CCXVI. Ci devise de roi Canci, qi est a tramontaine.

					


    						
    					CCXVII. Ci devise de provence d’Oscurité.

					


    						
    					CCXVIII. Ci devise de la provence de Rosie e des jens.

					


    						
    					CCXIX. Ci devise de la boche do mer Greignor.

					


    						
    					CCXX. Ci devise des segnors des Tartars dou Ponent.

					


    						
    					CCXXI. Ci devise de la gerre qe sordi entre Alaü e Berça et les bataies que furent entre eles.

					


    						
    					CCXXII. Comant Barca e sa ost ala encontre Alaü.

					


    						
    					[107c] CCXXIII. Comant Alaü paroile a seç jens.

					


    						
    					CCXXIV. Ci dit de la grant bataille que fo entre Alaü et Barcha.

					


    						
    					CCXXV. Encore de la bataille d’Elaü e de Berca.

					


    						
    					CCXXVI. Comant Berca s’esprote v[a]ilantmant vuilantmant ms.

					


    						
    					CCXXVII. Comant Totama[n]gu fu sire des Tartar dou ponent.

					


    						
    					CCXXVIII. Comant Totaï mande por Nogaï por la mort de To[lobuga] toramigu ms, corr. d’ap. Z.

					


    						
    					CCXXIX. Comant Totaï envoie seç mesajes a Nogaï.

					


    						
    					CCXXX. Comant Totaï ala encontre Nogaï.

					


    						
    					CCXXXI. Comant Totaï paraule a seç jens.

					


    						
    					CCXXXII. Comant le roi Nogaï s’eproiteç vailantment.

					


				




				




    						
    					INDEX des noms propres représentés dans la traduction

					


    						
    					POIDS ET MESURES

					


    						
    					CARTES

				
    						
    					Itinéraire présumé des frères Polo, de Constantinople à Shangdu

					


    						
    					Vers la Perse

					


    						
    					La Perse

					


    						
    					De l’Asie centrale à la Chine

					


    						
    					Voyages à travers la Chine

					


    						
    					Retour des Polo vers Venise

					


				




    						
    					TABLE DES MATIÈRES
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/9782600059008/2017_logo_CNL.jpg
CENTRE
NATIONAL
DU LIVRE






OPF/medias/9782600059008/logo_publisher.jpg





OPF/medias/cover.jpg
MARCO POLO

LE DEVISEMENT
DU MONDE

version franco-italienne

Edition et traduction par
JOEL BLANCHARD

et
MICHEL QUEREUIL

avec la collaboration de
THOMAS TANASE






